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La publication de L’Amérique du Nord française dans les archives religieuses de Rome 1600-1922 

(Hurtubise et al., 1999) m’évite de présenter en détail les archives romaines, notamment leurs 

abondantes collections de lettres envoyées par différents groupes francophones d'Amérique du 

Nord. Certes, la création des délégations apostoliques à Washington et à Ottawa dans les années 

1890 rend officielles les relations qui existaient depuis le milieu du XIXe siècle. Ces relations 

prennent la forme non seulement de visites de fonctionnaires romains, de voyages d’évêques et de 

fidèles nord-américains à Rome, mais aussi d’une abondante correspondance transatlantique 

(Sanfilippo, 2003). La plupart d’entre elles sont établies par la hiérarchie catholique, les évêques et 

la Curie romaine n'aimant pas que les fidèles deviennent des acteurs de premier plan dans ces 

échanges. Les tentatives de contrôle des laïcs varient considérablement d’un évêque à l’autre. On a 

beaucoup étudié les conflits au sein du catholicisme québécois, entre autres les tensions ponctuant 

l’ascension de l'ultramontanisme (Hardy, 1999), mais on a porté peu d’attention au fait que ces 

querelles révèlent aussi la volonté des évêques ultramontains de contrôler leurs ouailles en les 

empêchant de s'adresser directement à Rome. Ce contrôle serré a provoqué, à son tour, l'envoi de 

protestations au Saint-Siège qui ont obligé les autorités romaines à réagir contre l’action et le zèle 

de certains prélats.  

Le riche corpus de lettres envoyées à Rome constitue un défi intéressant pour l’historien, puisque 

plusieurs pistes d’analyse s’offrent à lui. Depuis plus de 20 ans, les chercheurs inventorient les 

documents romains sur l’Amérique du Nord et, en dépit de progrès significatifs, ils sont encore très 

loin d’avoir complété ce travail. La documentation des délégations apostoliques des États-Unis se 

compose de plus de 15 000 liasses, réparties dans 931 boîtes. Plus de 190 cartons (chacun contenant 

des centaines, voir même des milliers de lettres) renferment les documents canadiens pour les 

années 1899-1921. Pour compliquer le travail de dépouillement, les lettres des francophones 

d’Amérique sont conservées dans plusieurs collections du Saint-Siège : les archives vaticanes 

proprement dites, ainsi que les collections du Saint-Office, de la Congrégation des affaires 

ecclésiastiques extraordinaires et de la Congrégation de Propaganda Fide (Hurtubise et al., 1999). 

Cerner la correspondance dans ce vaste répertoire est une tâche colossale et, en attendant de 

terminer le tri de cette abondante documentation, je propose, pour cet article, d’adopter une 

approche impressionniste. Je dégagerai quelques-uns des éléments communs aux lettres envoyées à 

Rome ainsi qu’à ses représentants en Amérique du Nord. Pour bien faire, cette tentative d’analyse 



requerrait un travail de contextualisation qui, malheureusement, est encore à faire. Par conséquent, 

mon texte est un premier essai d’interprétation plutôt qu’une analyse définitive. 
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